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Miser sur l’éducation : 
Éduquer ,  c ’e s t  l i t té ra lement
« conduire hors de ». Et comme nous
le montre, dans ce numéro, l’aperçu
des projets d’éducation que nous
soutenons, c’est conduire des per-
sonnes vulnérables hors de l’igno-
rance, hors de la pauvreté, hors de
l’abus, hors du manque de valorisa-
tion…

Mais éduquer, c’est bien plus que
montrer à la personne qu’on éduque
un chemin pour sortir de ces situations
peu enviables. C’est l’accompagner
pour apprendre à construire par elle-
même la suite du chemin, lorsque
l’éducateur se retire progressivement
pour laisser l’élève prendre son envol.

Éduquer est logiquement un des fon-
dements d’une politique de déve-
loppement, afin de bâtir/restaurer la
dignité d’une personne, préalable
indispensable à une reprise en main
progressive de son futur et de celui
de sa communauté. C’est donc la
guider pour quitter  l’assistanat et les
solutions toutes faites, mais pas tou-
jours adaptées à ses besoins, pour
devenir acteur de son avenir.

Éduquer est, je crois, un ingrédient
essentiel de l’aide que l’on peut
apporter dans une perspective fon-
cièrement chrétienne, qui offre à
l’homme un chemin libérateur plutôt
qu’une nouvelle dépendance.

Mais éduquer, bâtir un chemin, cela
demande du temps, de la persévé-
rance, même si les résultats tardent
parfois à être visibles. Merci à chaque
donateur qui s’est engagé fidèle-
ment à cheminer avec nous !

Bonne lecture !

Pierre-Etienne Labeau, 
Président du CA du SEL Projets
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Lors d’un séjour dans une
région isolée de Mada-

gascar, quelqu’un nous a
expliqué à quel genre d’ex-
ploitation certains paysans
de la région étaient expo-
sés, simplement par igno-
rance. « Parfois, les marchands
de la ville arrivent dans les
hameaux en gros 4X4 pour
acheter le riz des paysans. Ils
prennent les sacs, les met-
tent sur le capot du véhicule,
mettent en marche les essuie-
glaces de la voiture, les arrê-
tent à un moment donné et
lancent à la tête du cultiva-
teur un prix d’achat extrê-
mement bas… Drôle de
manière de peser et d’évaluer
le prix d’une marchandise…
mais ça marche, tant que per-
sonne n’a expliqué au paysan
que le capot d’une voiture
n’est pas une balance… ».
Comment s’en sortir quand on
ne peut estimer, à sa juste
valeur,  ce qui nous est
affirmé? 

Développement et éducation
sont intimement liés. C’est
par l’éducation, qu’elle vienne
du milieu familial ou de
l’école, qu’un individu va pou-
voir acquérir les connaissances
de base et les compétences
nécessaires pour prendre sa
vie en main. C’est ce qui
pourra lui donner aussi la
confiance en lui, essentielle
pour avancer.

Les connaissances de base,
c’est tout d’abord apprendre
à lire, à écrire et à calculer.
Lorsque Sarah Dauby effec-
tuait son stage de Master en
sciences de la population et
du développement à Piéla
(voir SPN 26), et qu’elle faisait
le tour des villages de Tin
Naabi pour y mettre en route
des stratégies communes de
développement, elle nous
rapportait ceci :

« Un des obstacles majeurs à
ce que les choses changent, est
le manque d’éducation.

Education et Développement



L’éducation et l’alphabétisation
sont cruciales pour le dévelop-
pement d’une communauté. Tout
devient très compliqué lorsqu’on
travaille avec des personnes illet-
trées. Généralement leurs idées ne
sont pas structurées, elles ne
répondent pas aux questions
posées, n’arrivent pas à aller au
bout des problématiques... De
plus, sans alphabétisation, les for-
mations et campagnes de sensi-
bilisation n’ont que peu d’im-
pact car il n’en reste aucune trace
écrite et les gens continuent à pra-
tiquer des activités nuisibles. » Ils
ne saisissent pas non plus les
opportunités qu’ils ont à portée
de main pour évoluer : se lancer
dans de nouvelles techniques
d’embouche (pourtant simples et
efficaces), utiliser les engrais cor-
rectement, s’associer pour l’utili-
sation du matériel agricole (car
cela implique des écrits à com-
prendre et à signer),…

Au niveau sanitaire également, de
nombreux rapports montrent que
l’éducation, des filles principale-
ment, a un impact énorme sur la
santé. Voici la conclusion de plu-
sieurs d’entre eux, reprise dans un
article du Partenariat Mondial
pour l’Education*, paru en juin
dernier:

« L’éducation des filles est souvent
le moyen le plus déterminant
pour améliorer les indicateurs de
santé tels que la mortalité infan-
tile et maternelle, la propension
des femmes enceintes à recourir
à des méthodes d’accouchement
modernes, la disponibilité de ces
méthodes du fait de la présence
de sages-femmes qualifiées en
nombre suffisant, le taux d’ac-
couchement à risque chez les
adolescentes et le nombre d’en-
fants que celles-ci sont suscepti-
bles d’avoir. »

L’éducation est un des facteurs
déterminants qui permet à un
individu de participer à la vie
citoyenne, de défendre ses droits
et d’exercer ses devoirs envers la
communauté dans laquelle il évo-
lue. Il est prouvé qu’elle est une
des conditions à remplir pour
qu’une société vive en paix.

Sans oublier qu’une bonne infra-
structure éducative contribue
grandement à ramener un pays à
la normale après une crise. Les
écoles et centres d’accueil pour les
enfants, sont, par exemple, des
lieux à reconstruire prioritaire-
ment après une catastrophe natu-
relle car ce sont des lieux où se
rétablit un rythme quotidien, où
l’on retrouve la stabilité perdue
et où l’on peut aussi parler des
crises et expliquer comment y
survivre. Après le tremblement de
terre de 2010 en Haïti, une des
p r i o r i t é s  d e  C o m p a s s i o n
International a été de rétablir les
centres d’accueil et de prendre
soin de leurs responsables pour
qu’à leur tour, ceux-ci puissent
entourer les enfants traumatisés.

Les associations humanitaires se
doivent d’investir dans l’éduca-
tion, non seulement en libérant
des fonds pour fonder des écoles
et former des enseignants, mais
surtout en encourageant , dans
chaque aspect de l’aide humani-
taire, une amélioration des
connaissances et compétences de
chaque intervenant, dans un res-
pect mutuel absolu.

Anne Haumont

Un atout pour le développement
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*http://www.globalpartnership.org/french/a-propos/de-l-importance-de-l-education/

Comment organiser un groupe de
travail efficace sans un minimum
de compétences ?



Vous êtes peut-être en
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première fois de notre
journal d’information
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courant de nos activités,
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entre autres, assurer la
distribution du SPN dans

leur entourage (église,
école, groupe de

maison,...). Merci de vous
manifester auprès de
nous si ce travail vous
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Si le SPN vous parvient
par voie postale mais que
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recevoir, il suffit
simplement de nous

renvoyer votre étiquette
d’envoi. 
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En commençant il y a trois mois à
travailler à la coordination des par-

rainages du SEL Projets, je ne me ren-
dais pas compte de la réalité de
l’autre bout du monde. Bien sûr, je sa-
vais que d’autres sont pauvres, souf-
frent et meurent à cause de maladies
que nous pourrions soigner facile-
ment. Intellectuellement je le savais. 
Mais maintenant, je reçois des dos-
siers d’enfants en attente de parrai-
nage et pour moi, ils ont un nom, un
visage, une histoire… Je ne les vois
plus de la même manière.

Anitha, par exemple. Anitha a onze
ans, son papa
est décédé. Elle
vit avec sa
maman qui n’a
pas d’emploi et
ses deux frères
et deux sœurs.
Cette année a
été très dure. Il
n’a pas été
question d’en-

voyer Anitha à l’école, faute de
moyens …

Le père de Be-
thina, 8 ans, est
décédé avant sa
naissance. Elle
ne vit pas avec
sa maman qui a
perdu la raison
suite à cet évè-
nement. Elle ha-
bite avec son
frère et sa belle-sœur. Elle ne sait pas
ce qu’est l’école, elle n’y est jamais
allée… 

Ces deux petites filles ont trouvé un
parrain. Pour elles, une porte s’ouvre
vers un avenir meilleur. Au moins,
elles pourront apprendre à lire, écrire
et compter et elles seront encoura-
gées, tout au long de leur parcours
scolaire, à persévérer et à s’investir
dans une formation professionnelle. 
Mais il y a encore tellement d’enfants
qui attendent d’avoir cette chance.

Dossier Education et parrainageSEL-PROJETS NEWS - 2013/09

je parr
aine,

tu parr
aines,

il parr
aine,

nous p
arraino

ns,

… et vou
s ? 

La rentrée scolaire approche et en prépa-
rant les cartables et fournitures scolaires de mes enfants, je ne
peux m’empêcher de penser à tous ceux qui n’auront pas la
chance d’aller à l’école cette année encore. L’école, c’est un luxe
quand on a faim…
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Ce n’est pas très compliqué.

En pratique :

Vous versez mensuel-•
lement 28 € (ou 35 €

pour le parrainage +).

Trois fois par an, vous•
recevez une lettre de
votre filleul(e).

Tous les deux ans,•
vous recevez un rap-
port du centre d’ac-
cueil chargé du suivi
de l’enfant.

Nous vous deman-•
dons d'écrire à votre
filleul au minimum une,
deux ou trois fois par an. Ceux
qui ont la plume facile peu-
vent écrire un peu plus sou-
vent.  Quelques lignes suffi-
sent. Rien de compliqué, juste
un mail ou une petite carte
pour dire à l’enfant : « Je
pense à toi, je prie pour toi, tu
as de la valeur à mes yeux… ».
Il faut éviter de trop longues
lettres car la plupart doivent
être traduites avant d’être
remises aux enfants.

Si vous avez des questions, n’hésitez pas
à consulter notre site internet – le
parrainage y est décrit en détail – ou
à me contacter au bureau. Je me tiens

à votre disposition pour
répondre à toutes vos
questions !

Isabelle Desmaele, 
responsable des
parrainages

DossierEducation et parrainage SEL-PROJETS NEWS - 2013/09

je parraine,
tu parraines,

il parraine,
nous parrainons,
vous parrainez ?

Une liste d'enfants est accessible à partir de la
page d'accueil de notre site :

www.selprojets.be
avec leur photo et quelques informations per-
sonnelles.

Vous pouvez
cliquer sur
l'enfant de
votre choix et
remplir di-
rectement le
formulaire en
ligne ou nous
appeler au
010/650.851. 

Si vous n’avez pas d’Internet, n’hésitez pas à nous
contacter. Nous vous enverrons la liste des enfants
par voie postale.

Vous l’aurez compris, j’ai envie de vous convaincre et de vous entrainer avec nous dans cette aventure
du parrainage !
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Je m’appelle Koja. J’habite dans
un quartier très pauvre de

Tananarive, où personne ne venait
jamais auparavant. Il y a quelques
années, Monsieur André et Madame
Marie-Laure sont venus installer un
terrain de sport près de chez nous et
puis une bibliothèque et un réfectoire.
Les enfants du quartier ont tout
d’abord reçu des goûters, puis la
plupart d’entre eux sont rentrés dans
le projet Mahery.
A partir de ce moment, mes parents ne
se sont plus sentis seuls. A l’époque
j’avais un grave problème de santé,
j’avais les jambes couvertes de plaies
purulentes. Madame Marie-Laure a
consulté un médecin, puis deux. Elle
m’a donné des traitements et m’a mis
des pansements... Toucher à mes
jambes était une réelle torture pour
moi, mais aussi pour elle… et elle l’a
fait courageusement. Finalement, un
spécialiste a trouvé l’origine de ma

maladie : une allergie à
certains aliments et tissus. Je suis gué-
rie à présent.
Deux fois par semaine, il y a des jeux
et un cours de français au terrain de
sport et à la bibliothèque, on lit aussi
la Bible ensemble. Cela m’a beaucoup
aidée. Depuis que le réfectoire est
ouvert, mon frère et moi avons un
repas complet par jour. Pour mes
parents, la vie est moins pénible. Nous

Mahery : six années de
chemin parcouru ensemble 

Programmes alimentaires
Madagascar

Dossier Education et développementSEL-PROJETS NEWS - 2013/09

Koja est une jeune
fille du programme
Mahery. Elle y
participe depuis
2007. Elle avait alors
neuf ans. A présent,
elle est une belle
adolescente, elle
travaille bien à
l’école et pourrait
aller plus loin dans
ses études. Rien ne
présageait cela il y a
quelques années, …

“
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recevons du savon chaque fin de semaine,
des soins quand nous sommes malades et
des habits deux fois par an.  
Je vais à l’école. C’est plus facile pour moi
car j’ai appris le français. J’ai plus de
courage pour aller plus loin et pour
aider les autres.

Mahery est un programme alimentaire
dont les responsables, André et Marie-

Laure Meier, sont bien plus que des ges-
tionnaires. Ils entourent les enfants et les
jeunes du quartier de soins bienveillants
et leur éducation est une de leurs priori-
tés. Témoins de graves problèmes familiaux
dans les milieux pauvres qu’ils côtoient, ils
n’hésitent pas à aborder avec les adoles-
cents, les questions de vie pratique dont
personne d’autre ne parle avec eux.

« L’ignorance est un fléau qui a pour
conséquences, entre autres,  les conflits, la
violence dans le couple et la souffrance.
Nous ne pouvons malheureusement pas
tout résoudre, mais nous pouvons néan-
moins améliorer certaines situations !
Nous avons commencé des séries de réu-
nions et de films pour les jeunes, aussi des
entretiens privés sur demande. Et nous
avons fait imprimer un petit livret de pré-
paration au mariage en français et mal-
gache pour les jeunes qui envisagent de
s’engager pour la vie. » (Extrait de la der-
nière lettre de nouvelles des Meier)

DossierEducation et développement SEL-PROJETS NEWS - 2013/09

Nourrir Futé : les infrastructures s’améliorent

”

Les programmes Nourrir Futé allient également éducation
et formation à l’aide alimentaire.

Le responsable, Naina Rakotoarijao, nous écrivait en juin der-
nier : « Depuis le début de ce mois, nous avons engagé une
personne pour assurer le suivi des mamans des cantines dans
la création d’activités génératrices de revenus. Au cours des
trois prochains mois, plusieurs formations et activités
seront organisées spécifiquement pour elles. »

Une part essentielle des programmes consiste également à
former aussi bien les enfants que leurs parents à l’hygiène.
Une des cantines n’était pas encore pourvue de latrines, mais
grâce à vos dons, deux cabines ont pu être installées cet été !
Merci !
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Ce 8 août, le Village Imuhira était en
fête : 418 adultes y convergeaient
pour recevoir leur certificat national d’al-
phabétisation !

Il y a 5 ans, j’étais déjà présent pour cé-
lébrer, avec beaucoup d’émotion, les
premiers alphabétisés du VI. Pour ces
personnes, parfois largement dans la
cinquantaine, le Village n’était pas

qu’une opportunité de for-
mation pour leurs (petits-
)enfants. C’était à elles de
saisir leur chance en quit-
tant leur illettrisme, puis
en se regroupant en as-
sociations de mini-projets.

Cette même émotion me
saisit à nouveau, devant
le magnifique patchwork
des pagnes des femmes,
largement majoritaires

dans ce pro-
gramme. La cé-
rémonie est
touchante, mar-
quée par le
trouble de cer-
tains diplômés
devant tous ces
gens venus de
Bujumbura, de
Suisse et de Bel-
g i q u e .  D e s
mondes si loin-
tains a priori,
mais que ce
m o m e n t
unique ras -
semble dans
une même fête.

Ce papier est tellement porteur de
sens pour ces personnes qui, parfois pour
la première fois de leur vie, sont valo-
risées pour ce qu’elles ont accompli !
Comme ce jeune homme si fier de
nous lire son certificat pour nous prou-
ver qu’il le mérite bien. Et quand mon
tour vient d’adresser, à tous ces « élèves »,
quelques mots au nom du SEL Projets,
mes verres teintés me permettent de
vivre un peu plus discrètement l’intensité
de ce moment extraordinaire…

Alphabétiser pour
développer
L’Association pour le Développement
de l’Education en Afrique classe, dans
son rapport de 2009, le Burundi en der-
nière position dans la sous-région en
matière de taux d’alphabétisation. Son
taux est de 42.5%, ce qui le place en
43ème position sur 53 pays africains et
indique son sous-développement. À
titre de comparaison, les taux des au-
tres pays de la sous-région apparaissent
beaucoup plus favorables : Kenya 85% ;
R.D.C. 67% ; Rwanda 70% ; Tanzanie
69% ; Ouganda 67%. 

Tite BIZINDAVYI, nous parle de son tra-
vail de coordinateur du programme d’al-
phabétisation du Village Imuhira. 

Tite : L’analphabétisme
est un des grands
fléaux qui minent le
progrès et le déve-
loppement de notre
pays. Il est essentiel d’en
sortir nos populations. 

Burundi Education et développementSEL-PROJETS NEWS - 2013/09

Apprendre à lire et écrire pour prendre
son avenir en main

Cet été, Pierre-
Etienne Labeau a
passé trois
semaines au
Burundi, où il a,
entre autres,
participé à une
remise de diplômes
bien particulière au
Village Imuhira…

Le B-A-BA d’une vie nouvelle

Distribution
des chevres
pour les
activites
generatrices
de revenus



SPN : Quelle est la stratégie sui-
vie pour le programme d’alpha-
bétisation ?

Tite : Nous montrons tout d’abord
à la population quels en sont les
bienfaits concrets. Nous groupons
les personnes qui désirent s’inscrire
selon leur âge et leur niveau de
connaissance dans les centres d’al-
phabétisation les plus proches.
Toutes les personnes sont bien-
venues, excepté les jeunes en âge
d’être scolarisés.

SPN : Quel est votre rôle dans la
coordination de cette activité ?

Tite : Préparer le matériel didac-
tique, m’occuper de l’affectation
des alphabétiseurs, planifier le
programme et en assurer le suivi
et l’évaluation.

SPN : Qu’est-ce que ce programme
d’alphabétisation et son suivi
changent dans la vie des per-
sonnes qui le suivent ?

Tite : Il leur permet d’acquérir la
maîtrise des savoirs de base : l’écri-
ture, la lecture et le calcul. L’im-
portance en est grande, car c’est
ce qui va leur permettre en-
suite d’avoir accès à une formation
et à une profession, d’exercer leur
citoyenneté, d’accompagner leurs

enfants dans leur scolarité, …

SPN : Quelles sont les difficultés ren-
contrées?

Tite : Le temps à mettre à part pour
les cours qui ont lieu le weekend
sur une période de 8 à 11 mois. Pour
les familles pauvres, c’est un temps
« perdu » à court terme. Les nom-
breuses fêtes du Burundi et les tra-
vaux communautaires du samedi
matin empêchent aussi certains par-
ticipants de se rendre au cours. 

SPN : Combien d’adultes ont été
alphabétisés depuis le début du pro-
gramme en 2008 ?

Tite : Ils sont au nombre de 2330
dont 1560 ont été certifiés.

SPN : Quels sont les principaux dé-
fis pour les alphabétiseurs et coor-
dinateurs ?

Tite : Le travail s’effectue le week-
end, ce qui n’est pas toujours sim-
ple, et la rémunération reste très
modeste. Mais cela vaut la peine !

SPN : Comment la suite du pro-
gramme se déroule-t-elle, une
fois le certificat d’alphabétisation
obtenu?

Tite : L’objectif principal est d’in-
sérer les néo-alphabètes dans leur

société, en les amenant à prendre
conscience des problèmes qui han-
dicapent la région, à les rendre prio-
ritaires et à essayer de trouver les
solutions. Pour y arriver, on les in-
vite à suivre les modules de for-
mation en rapport avec le déve-
loppement. Ils abordent ainsi des
thèmes comme « Pourquoi s’as-
socier ? », « Comment faire une
association ? », « Qu’est-ce qu’un
statut et un règlement d’ordre in-
térieur et comment les fait-on ? »,
« Comment développer un projet
de revenus ? », …
Les chèvres que les associations -
créées sur la base des nouveaux al-
phabétisés - reçoivent de la part
du projet, sont considérées comme
un fonds de départ afin de ras-
sembler les bénéficiaires, d’avoir
du fumier pour les cultures, de ren-
forcer la cohésion sociale, de les
aider à avoir des revenus meilleurs…
Pour maintenir les compétences, nous
les invitons à organiser des réunions
entre eux et à en rédiger des pro-
cès-verbaux. Nous encourageons cha-
cun à faire l’inventaire de son pa-
trimoine. Aussi à effectuer des
révisions des notions apprises ; on
ne récupère ainsi jamais les manuels
utilisés pendant l’alphabétisation,
afin que les étudiants puissent
continuer à les utiliser.

Propos recueillis 
par Pierre-Etienne Labeau

Quelques diplômées
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Fière de sa maman !

Education et développement
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UNE ACTION
CHRETIENNE DANS UN
MONDE EN DETRESSE

L’ASBL Service d’Entraide
et de Liaison est une asso-
ciation chrétienne humani-
taire d’aide au développe-
ment et de secours
d’urgence. Son objectif est
de venir en aide de
manière pertinente aux
plus démunis par l’entre-
mise de partenaires locaux
fiables.

Nos principes d’action :
• Renforcer les capacités

des acteurs locaux
• Développer l’autonomie

des bénéficiaires

Notre champ d’action :
• Plus d’une vingtaine de

pays pour le parrainage 
• Burkina Faso, Burundi,

Inde, Madagascar, et
RD Congo pour les pro-
jets de développement 

Nos partenaires des pays en
développement accordent
leur aide localement sans
distinction de religion, de
race ou d’opinion poli-
tique.

LES DIVERSES ACTIONS
DE L’ASSOCIATION
● Des projets de

développement
communautaire
(éducation, santé,
microcrédits, agro-
élevage…).

● Le parrainage d’enfants
dans une vingtaine de
pays du monde. 

● Le soutien alimentaire
(programmes « Tickets-
Repas »).

● Le secours d’urgence,
selon les appels reçus.

EXONERATION FISCALE
DE VOS DONS
L’association est habilitée à
recevoir des dons et des
legs.
Nous recevons avec grati-
tude vos dons. Si leur cumul
atteint 40€ et plus en fin
d’année, vous avez droit à
une attestation fiscale qui
vous permettra de déduire
ces dons de vos revenus im-
posables. Cette attestation
vous sera envoyée automa-
tiquement au courant du
mois de mars de l’année qui
suit le(s) versement(s). Merci
pour votre générosité.  

Au mois de mai dernier, par exemple,
Eric Mayeur, directeur du SEL Projets,
a consacré quelques heures aux élèves
de l’école communale de la Bruyère à
Beauvechain. 

Ensemble, ils ont visionné des photos
de familles de différents pays du
monde avec chacune sa consommation
de nourriture et de boissons pour une
semaine… de quoi « alimenter », par
après, un partage animé sur les iné-
galités criantes entre le Nord et le Sud.
Un garçon de la classe retiendra : « La
nourriture, c’est vraiment un paradis
dans certains pays, mais dans d’autres
pays, par exemple au Burundi, il n’y a
vraiment rien ! » 
Ensuite, Eric leur a parlé du Village
Imuhira au Burundi, des nombreux
enfants qui fréquentent l’école
construite en 2007 et de tous les pro-
jets démarrés pour lutter contre la pau-
vreté : formation de menuisiers et
maçons, alphabétisation des adultes,
développement de l’agriculture,… sans

oublier la cantine où les enfants
prennent un repas de midi,
pour certains le seul qu’ils
auront de toute la journée…
Ce sont encore des réalités qui
ne laissent pas nos élèves indif-
férents : « Il y a des parents qui
doivent encore étudier et aller
à l’école! », s’exclame une fil-
lette et une autre explique

que la photo qui l’a le plus
marquée c’est « celle où les enfants du
VI sont tous debout sur les gradins. Il
y en a beaucoup qui vont à l’école et
qui mangent là, et ils aiment aller à
l’école, le contraire de nous ! »

L’animation s’est terminée par une
activité pratique : la transformation
d’une petite bouteille de jus en « tire-
lire » avec le logo du Village Imuhira.
Elle servira à récolter de la menue mon-
naie à ensuite ramener à l’institutrice
qui versera le tout au profit de la can-
tine de l’école burundaise… Cela paraît
dérisoire comme somme mais,
quand on apprend aux élèves
qu’avec deux euros par mois,
on peut nourrir un enfant de
là-bas, ils se rendent compte
que cela vaut la peine !

Les institutrices de reli-
gion et de morale de
cette école ne cessent de
varier les formules pour
sensibiliser leurs élèves et
en même temps récolter
de l’argent. Fin juin, elles
ont pu verser quelque 450 euros pour
le Village Imuhira, grâce aussi à une
marche parrainée, agrémentée d’un jeu
de questions-réponses sur la présen-
tation d’Eric Mayeur. Et elles ont déjà
des idées sur ce qu’elles feront avec
leurs classes cette année-ci. Merci à
elles !
Anne Haumont

Si vous êtes enseignant dans le pri-

maire ou le secondaire et que vous

avez, dans votre programme, du temps

à consacrer à l’humanitaire, n’hésitez pas

à faire appel à nous. Nous pouvons ani-

mer une ou deux heures de cours pour

sensibiliser les enfants/jeunes à la pro-

blématique de la pauvreté dans le monde

et leur proposer quelques actions d’aide

humanitaire, simples et concrètes.

Eduquer à l’humanitaire !
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Mélodie est étudiante en der-
nière année de kiné et Jonathan
comptable dans le secteur de l’in-
dustrie chimique. Depuis peu, ils
sont les heureux parents de Char-
lie. Suite à leur voyage avec le groupe
de jeunes UJEB-Bruxelles l’an der-
nier à Piéla, Burkina Faso, ils ont
désiré s’investir dans la cellule Tin
Naabi du SEL Projets. Jonathan, en
triathlète accompli, a également
lancé « Races for lives », un système
« sportif » de récolte de fonds
pour sponsoriser différents projets
humanitaires.  

La raison pour laquelle je suis
volontaire au SEL Projets : 
M : Je ne voulais pas attendre ma
pension pour me dire que je pour-
rais faire quelque chose pour ren-
dre le monde meilleur. 
J : Une conjoncture d’événe-
ments… le lancement du Village
Imuhira en 2006, un discours de
Bono la même année, nos voyages
en Afrique où nous avons hâte de
retourner. 

Ce que j’apprécie le plus chez
mes amis : 
M : Les moments où ils me font rire. 
J : La complicité qu’on a développée
au fil des ans, leur sincérité.

Mon occupation préférée : 
M : Quand j’en avais le temps et
l’énergie, c’était de lire un très bon
roman ! 
J : La course à pied, le vélo, un bon
petit repas entre amis.

Notre rêve de bonheur : 
Agrandir notre famille et vivre

assez longtemps pour voir
nos enfants s’épanouir.
Dans un monde qui change
très vite, arriver à vivre des
moments de qualité, en
toute simplicité.

Le pays où je désirerais vi-
vre : 
M : Ici en Belgique.
J : Dans un coin perdu à la mon-
tagne.

Le comble de la misère :
M : Ne pas pouvoir aimer.
J : Croire qu’il y a trop à faire, et
finalement ne rien faire.

Le dernier livre que j’ai lu : 
M : « La chute des géants » de Ken
Follet.
J : « Homo Economicus : Prophète
égaré des temps nouveaux » de Da-
niel Cohen. 

Ce que nous détestons par-dessus
tout : 
L’égocentrisme ; ne pas se poser
de questions sur ce qui se passe ail-
leurs, trouver normale une telle dif-
férence entre le Nord et le Sud.  

Le don de la nature que je vou-
drais avoir : 
M : Etre une vraie pianiste.
J : 10 cm de plus !

Ma devise : 
M : « Même quand ça va très mal,
ne te laisse pas abattre, CONTI-
NUE ! »
J : « Si la montagne te parait trop
grande, recule un peu et tu la ver-
ras plus petite.»

Les réformes que nous appré-
cions le plus :  
L’abolition de l’esclavage et de la
peine de mort.

Le métier que je n’aurais pas aimé
faire : 
M : Comptable ! 
J : Militaire.

Le personnage historique ou ac-
tuel que j’apprécie le plus :  
M : Guy Delisle. Au travers de ses
bandes dessinées, il me donne
envie de découvrir les popula-
tions qu’il a rencontrées avec sa
femme (MSF) lors de leurs nom-
breux séjours à l’étranger.
J : Bono. J’aime la profondeur de
ses textes, tant sur la foi et l'amour
que sur la difficulté de la vie ou
la lutte contre la pauvreté.

Ce que je ferais si j’étais homme/
femme politique : 
M et J : Revoir l’enseignement : re-
valoriser les formations techniques
et professionnelles, le métier de
professeur, réformer le programme
des cours soi-disant généraux,…
On nous a appris à 15 ans « l’amibe
et la paramécie », mais pas la dif-
férence entre la droite et la gauche
(en politique) par exemple… 

Les volontaires du trimestre
C’est au tour de Mélodie et Jonathan Mead de se prêter à nos questions, inspirées du
célèbre « questionnaire de Proust ».
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Inde

ARewari, ces dernières années,
nous avons focalisé nos efforts

sur la création et la mise en route
de l’Ecole du Bon Berger qui,
grâce à votre soutien, poursuit sur
sa lancée. Nous pouvons, à présent,
profiter de la rentrée pour éten-
dre le programme Avasara (« op-
portunité, chance » en hindi) et
développer davantage notre tra-
vail de fond dans la lutte contre
la misère en Inde à travers une ini-
tiative nouvelle. 

Depuis quelque temps, Robin Ma-
sih et son équipe suivent de près
plusieurs familles particulière-
ment touchées par la pauvreté. Déjà
présentée dans les pages du SPN,
une communauté d’intouchables
vit dans le dénuement le plus to-
tal au milieu des immondices de
la région. Le tri des déchets leur
permet de gagner quelques mai-

gres roupies et de tenter de sur-
vivre. 

Après leur avoir apporté une aide
de première nécessité et instauré
une relation de confiance avec
les habitants de ce bidonville,
l’idée d’y créer un tutorat a, pe-
tit à petit, fait son chemin. Obli-
gés d’aider leurs parents dans leur
labeur quotidien, et bannis des écoles
publiques à cause de leur statut so-
cial, les 70 enfants de cette com-
munauté sont totalement illet-
trés et ne peuvent cultiver l’espoir
d’échapper un jour à leurs condi-
tions de vie précaires. A l’image
de ce qui a été accompli ailleurs
dans le passé, nous voulons ins-
taurer une permanence scolaire de
deux heures, chaque jour de la se-
maine, pour offrir un enseignement
de base à ces enfants oubliés. Ce
sera là notre défi de la rentrée. 

Les préparatifs vont bon train : une
enseignante a déjà manifesté son
enthousiasme de prendre part au
projet et la location d’un espace
réservé à l’enseignement semble
près d’aboutir. Cet espace nous per-
mettra également d’assurer une
distribution de vivres, d’eau po-
table et une aide médicale adap-
tée et régulière en travaillant en
étroite collaboration avec les fa-
milles concernées. 

La rentrée de cette année s’annonce
comme une nouvelle étape im-
portante dans notre mission. Nous
comptons sur vous pour pouvoir
relever ensemble ce nouveau défi !

Yoann Mahieu, 
cellule Rewari 

Une rentrée pour tous !
Première rentrée scolaire pour 70 enfants exclus
de l’école publique

Que l’on soit petit ou grand, que l’on s’apprête à retourner sur les bancs de l’école ou non, il
y a, à l’approche de la fin de l’été, comme un nouveau cycle qui s’annonce. De nouveaux défis
qui se profilent à l’horizon. Des idées fraiches, de nouvelles perspectives. 

Les enfants du
bidonville où

démarre un tutorat


